
LA SAINTETÉ, UNE HISTOIRE D’ACCORDS 
_______ 

 

« Ah ! Si mon peuple m’écoutait » (Ps 80, 14), disait Dieu. « Ah ! Si Dieu m’écoutait », lui 

répondons-nous de temps en temps, « tout irait bien » se dit chacun. Deux postures qui sont 

appelées à bouger si l’on veut qu’elles se rencontrent.  

Qui doit faire le premier pas ? J’ai toujours l’impression que c’est moi qui le fais comme le fils 

ou la fille aînée qui doit montrer l’exemple. Cette impression est-elle la réalité ? Pas sûr si on 

se réfère à ce que Jésus dit sur notre difficulté à voir la poutre dans notre œil (Mt 7, 3). 

Quelqu’un s’en amuse et cherche toujours à en tirer profit depuis que le monde existe. Mais 

Dieu lui a répondu par son fils Jésus qui a vaincu le monde (Jn 16, 33) par sa mort et sa 

résurrection (Jn 16, 33). Ce que l’on voit a de quoi nous faire douter. Sa victoire est comme la 

signature d’un traité de paix. Il faut parfois du temps pour le voir appliqué ! 

 

« Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (Mt 28, 20) nous dit également 

Jésus pour nous assurer de son accompagnement dans notre vie afin que nous puissions 

répondre au désir de son Père, inscrit dans la Bible : « Soyez saints, car moi, le Seigneur votre 

Dieu, je suis saint » (Lv 19, 2). Si je mets la sainteté du côté de la perfection, elle me parait 

impossible. Pourtant, Dieu m’y appelle. La sainteté, c’est accorder son cœur à celui de Dieu, 

ce qui me permet d’être en communion avec lui. Et comme tout instrument de musique, je 

me laisse accorder par l’Esprit Saint et le sacrement de la réconciliation et de la pénitence 

pour que mon regard reste tourné vers lui au lieu de loucher vers Lucifer et suivre sa lumière 

qui me conduit dans un tunnel sans sortie.  

 

Si être saint, c’est d’abord être accordé à Dieu, alors les saints sont nombreux. 144.000, nous 

dit le livre de l’Apocalypse dont nous entendons un extrait à la messe de la Toussaint. Ce 

chiffre exprime la « multitude » que le Christ a rachetée par sa mort et sa résurrection pour 

que nous puissions être en lien et communion avec Dieu comme lui-même l’est dans l’Esprit 

Saint. La sainteté n’est pas tant un état qu’un chemin. Comme tout chemin, il n’est pas 

rectiligne, toujours plat, etc. Il est là pour nous permettre d’aller. D’aller vers Dieu dans le 

cadre de notre vie spirituelle. Comme nous sommes tous différents, nos chemins le sont aussi, 

se rencontrant à certains moments comme maintenant avec le synode qui nous propose 

d’« Oser l’espérance dans la mission évangélisatrice du diocèse ». Mgr Souchu nous 

accompagne avec la prière qu’il a écrite pour rendre grâce de la célébration du Synode 

diocésain. Il nous donne des pistes pour être accordés à Dieu. Tout d’abord, demander l’Esprit 

Saint afin de pouvoir accueillir la volonté de Dieu et répondre à l’espérance, mais également 

être attentifs aux changements du monde, avoir le goût de la contemplation et de la prière, 

sans oublier de se nourrir de la Parole de Dieu et des sacrements pratiqués comme l’ont fait 

les saints. 

« Viens, Esprit Saint, en nos cœurs ! » Viens. 

 

Belle fête de Toussaint. 
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